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XVe année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.), 24 Mai 1877 .

lL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, lagrioulture doit en ôtre la première.
Eaa,&UrLZ lt iu, lS n orn ntin it. mparons-nous dn rio , s nous roc c ser- e

BONNZFfENT: $1 PR& AN. Editeur-Propriéta;ire : FIRMIN H. PROULX. PanTr-r TOUS r.Es fJEunis

S O M M A I R E Retard dans la publication do la " Ga:etto des Camapagnes. "-
Nous avons dû nécessairement suspendre la publication d'un

Resue de la Semaine: Véritable portrait de Pie IX.-Les pèle- numéro de notre Gazette; an voici li raison: -ous nous sommes
rins canadiens à Rome.-Crise ministriellu en France ; lu Qi- chargé da l'impression d'ue brochure concernCnat l.s coles d'a-.
binet Martel.Simon a doiin i-a résignation, sur l'injonc:ion du grïcuUure dola Province di Qiusboc, ou réponsuit une IEtude sur
Président de la République.--Arrivé do Mgr. Conroy à Ha- l'éducation Agricole par l'ion. Louis Beaubien. " Cette bro.

- lliar.-Sacro de .1gr. Hannin, arc'er' vle d'Halifax.-Les chure aurait pn étre imprimée ailleurs, mais son autour ayant
élèves dn Collége Ste. Anne vont saluer Sa Grandeur Mgr. voulu nous on accorder l'impression, nous avons profité de cette
Conroy à la Station de Ste. Anne. aubaine. Pour cette mômo raison, nous ne publierons pas. de

feuilleton la semaine prochaine. A part la publication ordinaire
Causerie agricole: Des amei:demerts desj.irdins (Suite): Com. nous remplacerons ces numéros de la Gazeite et du feuilletoa

position d'une terre gardée en réserve pour servir au besoin ;|dans le cours du- mois de juin.
bons fonds ; fonJs inégal et méè partout, t-rrai; sec; terres
humides et grasses.

Sujds divers: La punais, A patates.-Composition du sol au Sa-
guenay,-La acienc du mAnage : Notes sur les détails ; dà-
hasment dans la famille : Q tels sont ces délassements ;

causeries ; la lecture en commun ; m î.iqn u.-Engraisser les
terres.

ChosFa et autres: Ln iéeoltu du sce. A la ia%âne -Buis itur la
rivière Nicolut-Comierce d. grain en Angleterre.

Recea: Eflicacité do noi différ. ntes plantes comme remò les:
Bourrache, sange, tymr., blue. c.momille, bouillon blanc(bon.
homme), patienre.

À oI ,ri 0 B NPlYER
pl R retardataires -

* REVUE DE LA SEMAÂINE
- Nous lisons dans Les Gloires de Aotre-Dame 'de

Lourdes une b ille page qui nous retrace le véritable por-
trait de Pie IX, du chef visible de l'glise, que -lesiauto:
rites da Rome tiennent prisonnier depuis le 16 septembre
1870. LisEcz:

" Il a toujours été difficile, pour ne pats dire imporsible,
à l'art de bien sniir la digne et vénérable figure do *.Pio
IX. C'est que l'illustre Pontife a dans sa l>byýionomiò·des
traits lumineux, comme il y a dans sa vie des phases dis-
tinctes.

n Bien peu de portraits lui ressemblent. Si photographie
la mieux exécutée est, selon l'expression-du Pavant, trop rd-
ali4to ; la peinture n'a pas encore pu saisir d'une manière
parfaite le sentiment de la majesté humaine qu'inspird la
vue de Pic IX ; la sculpture l'a représenté d'une façon* trop
froide.

" Pie M est 4 d' quast.vi cing ans, iAiS il oit

No. 2.~
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CAZETTE DES CAMPAGNES -

Jenrrjcur.e, il n'a pas d'ge. S.>n f'.ont est vaste. le n. z birn L- 11 de iai le. pèlerin d. vient dvoir une audience
fai.t, la bouche Fouriante. un pei phte, P. mezton l.:r.- ; le foationlUr-,. lrur perittant de·,voir notre Saint.Pdre le
iris go est beau; en certair:.P. tircont.r.(ee. vi nx 'ifs ct Pane ai, pu pi'ô et êtreylmis a lui:bai er les mninR.
perçants lui donnent pia fois U:w eapremon t..e qu'on je L' 17 uili. NotreS;int Père Pic ar 's 6,000 vele-
dirait inspiré d'en hiut. eins llb-mands. y colnrris six é'O4us. Il leur a dit: Qiel-

"Quand il parle, il se rf dr:s'e, il crandi; ; on croirait à qu-fois Die'u élève des Attilas pour L.faiblir les nations;
une tranifiguration de sa per·.uune. Il rst oraterr, ct les l'AlIlmçgne a à prése-nt son Attila "

,contours Ic plus v:(is de l'é'o a r-c'lai 'ont fIwlliers Dlars une allocution récédonto, a'ix pè·crius de la Sa.
Son·génie se révèle souvent per 14-s no'e. de' i. pii. cec. voie, le vénérhbio Poutilfo a dit, après avoir témoignésa joie
Fon-lonz regne a mais dev:t .u :· x pr"late, pitres e. à e-,s nerins: .
fidèles du monde entier. J 4 rîai, !'u,vernit, ne l'ut pIu> in- " C'est un beau sprotaole de voir ces armées pacifiques
deste. Croire qu'il savgur" atvc ui.'We . :i.rp l qui' le pr. venir combattre spteialement en Italie et protester en quel-
tendent FPs ennensiis, l.- aulaîinu.- d.! f,le. 4-t lna'. ,r- qre sort contre deB lois ct contre des attentats contraires
reur le Por tife ne les accceu;. qw- riiur 1.s reporter i à la rcligion
Dien; il no sen dis' imnle i .>'::writure. Retrié d;'n. a Enbce momeri.t, une puissanoe hètéro-loxe a mis en mou-
char·bre, il vers-' so...nt d"s hrmes ulaîs ères at repuouse 'emet de nombreuses armées pour chlier une puissance
les honneuins dont il di vi, r.t l'obj t. unfi ll r, l'accusant L'avoir gouverné contrairement à la jus-

La munificence o.-t le secund trait de la phy>ionomie du tice. et d'avoir longtemps opprinié ceux de ses sujets qui
grand Pare. La charité e't illnl-e Çn lui, il ne sniit pI.> coaamp. p·Irticip-nt a cette mêcne religion h térodoxe.
ter arre les besnirs des p:uvrres. il û.-t pour ceux qui !oul· ' La muêlée est djà commencés : j ne sais laquel.e des
frént d'une sen.ibilité eXsqu:8i. J.unis Stu n'a Ci pils delax pui-ances sera victorieuse, ..mais. je sais bien que sur
'de tendrer.se pour Fon tro-ipnî'au. Vitn de ces lui saros, qui, re.dit.-otbrdoxe et n'e:-tque .

" Pie IX laiaecra À Eon Fuccri ur o . Puisse -chi naligne, la muain de lajîîstice de Dieua.fiù-e lourdement
celui ci heriter aussi do Eoi génie l. il-. ses vertu 1 - cause de l'atroce. perséculion.qui; coinmiencée-depuis tant

Nos compaatriot*s qjui ont ei i hnrunx privib. de annes contre adure encore najouurd hai.
re rindre à Rona pour y être témloins il; la ni mor.ibe fèt. Toutefoii,.a ajouté es Saint-Pàre,.,j sais que.a.t-o.
du 60o. anniversaire. de l'él(vLtion die Notre S.irt Père le 'i'*it artée, celle des pèlerins, rapportera la victoire I
Pape P>ie IX à l'Epi:copat, s'em preF.at d, l'aire pa t à no< - Une crise ministérielle int d'avoir lieu en France
jornaux canadiens de! tout -o qui a u so diier leur piét-, il n'en -pouvait. tre-autrement, Jecabinet..~Simo-Martel.
des.démonstratinn s religieuae auxqueIe il ont pui la nt n tit pas asi z radical pourit la Ch- nbrid és putés, êt il
dans-les- pays cuathn'iqets par le'quelF il.1 FOn p15F&. C'est tt:t trot.)our.rencoutrer les vues du Prábi- ent Ma0.Ma-.
ainsi que nous apprerion, jar M. I-- G.ad Vienire Lange. han et du Séint.
îin. que les pèlerins canadle sM nut -u 1 linv"'eur du l'oui-ar Lî dégringolade de M. Jules Simon provient d'un mal-
tore di' mois de Mari, san S n:sruiai , d Fo iviè.e, où l o l:tendu entre le président de la République Française et
Sdir.te-Vierge n o: éré tant de nairv il s et y ri .i 'o(ivet.t, le pouvoir exécutif. Le Préuident s'étant déciaré opp~sé à-
donné des- p-euv s de s pui'uii-ote proh etini à i'gard de deux nouveIcs mesure- recommandées pir la gauche, la.ré-

cnx-qui I nbvoq1 u. nt ai c o4.fiauco. C'est d cas ce snnota:ir.. zoe:ition d: la loi de -75. concernant la presse:et admet-
béni que le Canadien> fra- çii, par La bn-h: de.3 rr Ia t nt le public aux d4libéralions-dei conseils munioipaux, M.o-ne .ont deu.ndó a Dieu le tr.otuîhei di S'ur-r:iu P..mtif, Simon avait promis de sopposer à. l'adoption de ces mc-
le-rêt:jh is' ment de ses di aits par r 1é -de lI F nuce, suares. C..pendmnt il n'en fit rien, prétendant que la maladie
iin..flenîea'on pui.28e dire enuore une foi- Gat$ta Deiper l'can avait empêché. Le Président MaoMahon a alorsfait
Francos. . entendre au prewier-ministre Simna que la Cabinet n'avait
*-.·Nous.apprenons qu'un dis aermîbres de nûtrei c'ergé cacta pas asse z de foren pour se faire.resp oter dans les.Chambres
dieu ft-i-ant parti du pèlerinage, a oi l.: -bonheur d'of- et qu'il ferait mieux d- .réigner ; ca.qii s'est fait aussitôs
frir-le S-int S·torifico dans le sdaauaire da Fî-ivi&res, sur Le niaróch i MaoMahoô a- prorogé. les chaabres fran.
l'autel même de.l'apparitioan de la Ste. Vierge. Il a écrit ce ç ises pour un mois, afin de lai-svr les esprits se calmer.-Ce.
qui'suit sur le régittre du S-'cré Co- r : " Cour t aeri die JX p.ant l'exo·talion est grande à Paris et dans les provinces.s sus,.sy-,z pitié do notre eh,:r Canada I Faites que l'oan vou' Des dépêches nois informent que cette crise potirit
: y;iiiw. de plus en plus et que l'on vou's y serve du aieux ataimener ian coup-,l'état de la part du Président MaoMahon,a en. mieux. " ou ,Pa propre arrestaition par les républicains et son proods

L.6,do tuai. les pèlerna anadions étaient en présene i comie trAtre à l'.tat. . .. ... .. . .
da vénérable Ponitife Pie IX. qui les a béni-, eux, leur. Q meda on voit. comme le remarque notre oanfrêreadu
fami;Ies et toue les oe'uvreý de 'eiix qui ltir it:ient ch sr-. J Iournaldes Trois Riuares, cette crise arrivar au lendemain
Ils:.étnient.réunis au granid pé i'riu::g.: fraiçî'. g an jour où b ainistro Simoi défendait aux fcarg lis catho,-'

. .ne peut, dit un de no, p;Mrms omau hi.n., se faire .iq'es de signer des pétitio:.s en, faveur-de la liberté.de
une idéedes richesses quue runferni' t les églis a de R-.' Notre S.uint Père le Pape Pie. IX. on peut coastater un .

en fait de marbres précieux. de p"intureti de riia!crus, du cialcimernt visible do la Providance, et-prévôir d'auti'èsïn'a'-
'r.QIi s,de state, etc. On y pnie encnre, Dieu ineroi, h Ours omue consé¶quins3 de l'acte-impie dont vionrdouie
ma.pae.e.ncore commie daais no bumables éis.-s du C ina renre co.ipab o le gouvernement franç ais..
da.. Etdaujuurd'haui.limanch:a, la iioiii." ai muin.s -les bou " Le maréchal McMahon lui mérne, po-ar avoir permis
tquoiu-iuagaR.ins sait..uuv'rt., ;n rie.ls riircli-ihdi.e., aun mini'tre Sihon di fermer la bouch) aux·oth>liq iaosse
da l.ru s, on trav'ille oui -i'u oufà un peu pai:tait i trouve a'ux prises avec les révpuioûnaires par une q'les.
É.int Père Pie IX se korte etrmp irativament bien. I; ismtr. iont d'un intérêt relativemåa pa* ptte:'a miitien
àbo difi.ilenent, iais î..re yec. uae f.rc.,eut uenu v0hî. de la lui sur la presse.

ecpo incroyables. '6;.'-La P6vidt>e«i g-ai eoliritx'saks' on ii'y.
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ours ainEi pour punir les chefs qui n'usent point avec éner- ème p'rtie d'une terre pri.s à I'épaisseur de trois ou quatr.e
âie de l'autdité poûr reprimèr le mal et encourager le*bien." pouces de dessous le tas du fumier, lorsqu'il est enlevé. e t

S .Graidetir'Mgm'CEnroy, dél#né apo.tolique et din0 cette c'oposition ou mélane que croissent Oun.os.
arrivé'à .Fllifax. jeudi apréd-midi. le 17.mai. par n n pNrent des plan'tes très.vigoureuse. . .'

vi. rpéoial. Sa' Graüdeur*étaitaccom gaé par NN. SS. Coimne cette précaion ett essentielle, qu'elle peut'Otre*.
H'.aly'de .Pdrtlhiid ;'Lyn el,'de Tbro'Dto ; Sw enl y de S t. util en b acou p d'nee ieions, t t que l'on y pänt av6ii re.
Jeàn.*PIUsieurs adoiéteé'ains Qu'un ,and'sombre de cito. oIrs pnaalunt toute la saisen ce lreté, nons joindrosqûieW
ýrs r.oût allés icoevoirM . Coi-oy la glre du <hemiin qiue r. fl -sions i-ur l'empoi et la préparainn de dette terr'.
de fer. ".Si' terre yot on fiti entrer de;cx p'ortions, e.t'to flrte

S '.La procession s'est forcfée, préeldée par les préats en . n"ure, on y a.m le quart de'snblo- ou de la tefle
voitïre, et elle a defilée paè les principales .rues di la ville, P ise de tanpièr ; -i, nu contraire, cette terre est trop'6-
jùsqu'à Çlobe' Housi. Les maisoùs étaient pnvoiýées et les ' ore. nn In fortific iv o un tir i de glaise bicn siubtilement
ruee trei bien décor'ée .putlvti dc et i.almmée anec lit reste :1 sec, pour éviter qu'elle'

Plusieur' niilliers de pereonnes ont pris palt à eette d Iln no'prcnne sa con istance glutinense ; ce qui arriveraitaie
mo stration en 'honnieur dii premier délégné de! Rome nI elle *imbib-it d'eint avec nu parfait mélange.
Canè'dn" Sa Grandeur a 'ét6 l'h6té de Mgr. Hanan jusqu'à Quant au funiar dematndé, c'est un assemblage de fumier.
aoü départ pour Québe. '1e toutes espèCes conf,'nd'îei enectuble, et qu'on'a mis se

-La cérémonie du sacre de Mgr. Bannan au nlieu lun pourrir dong on cieux fait pour cet usage en lieu frais·et-à.

ile 21 mai Halix; dans l'église de Ste. M-aie Tro.< l'osubre. O a soin de remutr et tmagusin de temps en temps,
di, le 21qma, onRdze évauC.- dzt soixantsediSur.x-. t pour en teuçl.tac !rer le p-ut it :mange, on I hu'ueete au be--
archevêëques, onze éý.8ques.- e t so« ixante-dIx P:.rs o:t as. sin nyeo qulqu eau gr:se, et surto-. avec de la lessivée,
sisté à;la conécration du nouvel arch.·vêque d Halifax.ct~ie cuu c'nqeat"r L cc qui excite une Perisient-:tina convenable, et faity;-p*our
.e.L'tblégat, Mgr Conroy, a été -r L :ainsi dire, unea.ele n dtière de toutes oes diffcrentes ies.

lieutenant gouverneur Archib.ld et un grand uombre ic pëces, toute, propre-i feeader la terre où on le tet'; m.'i
protetnti distingués étaient aussi présents. il faut Fotirati'aire cettn coumnostiton aux at'eintes 'dc.a' Xà-Ap!è.,la mnese,'le Pallium-a été. cofér au nouvel ar- yons du sobii, ou du lavage des pluies.
chevêqe. A 4 heures,:lus vepres ont été chantées. Sa Gran- .. , ,
deur.Mgr. l'Archevêque de.Quebec officiait pnntifl-ileuent. Bon fonds -Si ; on eZt 2ssez heureux pour avoir de ces

Mgr. l'évêque de Portland a prêché sur la i'le eu jiar.. finis nehes, qu'on app-ll coamm-német sables noirs, da s
..Après les v'pres,,il y a eu bénédiction du Sainti-Sacre. ''qua.li trout: un juste iemperaaient, du see et de

n ent. A la messe.et aux vOpre., on it exCeeté.la phis bclle lhumarie ; s'ils nnt en e,.a en bon-"e dispnsitio, comme,
musique religieuse. i!s ont un 'ol imaepui4ab:e de ftécondité, beaucoup de'faéilit.

.Le soir,.le nouvel archevaue a donné un grand dter à pour les lub:lurs et pour être rénétrés do: eaux pluvialé,
tous les évêques et aux membres: du elergé. Le.landemaain. ,,, peut y emuer et planter iddffremment partout quelqüe

une adresse a été présentée au noûvel pruhe pine. par le ,orte di segumez et dt p'aates qie ce puisse otrd, avec assti-

dlergé et une atitre par les diocésains qui lui out offert, eu rancte qu'ils reussiront. · '

mênie tempg, des cadeaux de haut priz. Ces bous fonds ont l'incommodité qu'il y faut saraler.
beaucoup, parec que la ter.r y rEt 4 feconde, qu'elle-pio

Hier, le 23mai, Sa 'Grandeur Mgr. Conroy accompagn ut -ue tr&«grande qtitÔ de maauvaies herbes'partii
de;LeurGrandeurs les' Arecvlquea Tascherea et Lyueh, lI bannes. Une eho· ' gpi'on nu doit pas manquer d'y fairée
les éveilues de St.-Jean Nouveau Bru1wk, de Riuaou-km m·n uqu'en tout4:s énort s de terres, o'cst de ehabgei les
et de Montréal se rendaient ·à·Qudébc. G.fi.e à la eourroi pi.ates et le.s !(gmues de pho0s.
sie'ordinaire duoM. MacL-ry, conducteur dtua eh--tra de IL i e e 7p
tercolonial, sur la demanide qui lui en fut faite pvr M. le Fonls indyal et neléparte)Nt.-Si le fonds n'e-t pas bon;

Supéicur.du.College de Ste. Anne, il y eu un arr't de pt aletient partout, .Oit ai. ra nature, ou à casi rdesasita-

d'une demi heure: ce qui a permis aux combreux -ëlèvç., de etion et de sun trop de ponto, o'cst alors que l'industrie du

'cette institution de 'éa:uer Leur*. Grandeurs à leur penge jardii r doit parî..re A placer eha iue plante dans l'endroit

à Ste. Ane. Les élév'es en cette' circonstance ont f.Lit en ù cde p'-ut mtiemux réus.r. . . *

'tendre les'fanfare de l'eur Bande de mPaique. O.itro un'ch r Par rxemp'e : 1'un r.era propre pour les choses hatives et

gé nombreux, un grand. iadmbre da citoyens de St. Aune nctte pour e.1 q a b *aniu'êt-e plus tardif. Leus terrao'
s'élaihnt rentuS pour-tre témoina de cette tannilatbtiou a sechen léèrs et n'b nnen out b>ne. pour lestpre-
l'égard du représehtnnt de'Notro S aint iPère le P S. ar 1'' .etions; nu puit même en cspérer d.ins' .le

Grandeur Mgr. Conroy a b a fulè. ui, quoique peu forte4, ont qju.lhuie p mte vers l.. midi ou
_________ cny laev::int, et :.ont ndos,ées a un abri qui les coivrent des

rnid. m tutn's grmesi, fuo tes et lumides•ont" au
contraire, tuni.u. - dispo.*it io. pour ces no:iv 'autes ; toiaif

DES AMENDEMENTS DUU JARtDINS. scrssi elles donnent d.Is iiema plus gros tt mieux.nourris,.
it dcem:mnt d arrouwent, plus muédioorea et moins fr'é-

Com;ositioà d'une trre gardée en réserve pour serir on quents: uinsi ch iqie fonds p'tit avoir ko:i av:ntage.
beioin -Alini de supplée'r'e quelquo tunniere à la qusit. - Terrain 8,e -i l',.n re trouve dans un fondsa'aride on
'idins bonu ndu"telrain dl un.jctaoger's.bit -pnur procarer datns une ciuilince, pour avoir du tout dans son potager, le
plus d'ensbonjoint aux plantes quk.n y met Oe plnce, il cou pi ti qu'il y aura à prenudre, 'app0.?é qu'on ait laJcomùmo.
-vient de pr<.pbrer une sorte de terre cont on fiait protuion dit de r'naai et du fumni.r pour :aueder, .-eri:' 1 Du'eboi-
·et qu'on garde pour en u:-cr quand le bâsoin b'en fait se. sir l-, tudlroite les umminm sto-, pour y menttru let! plances'.qii
tir. ' ' . '. . .. . . v ul. ut un pt'u il humaiiaîrté, s vuir: btturaves. iaisifini.
- On prend deux parties de la meilleure terre qui se irouvo n..ties, puiai5, chux-fialirs -tcloux puaamé-, poià ordinaire.,
en potsger, en p'ati':do d rs dog o'uchi-, et la quatri ft3v'e, uigno.a, cibo Les, poirjaax, per.it, àmv..e, h
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Anas. 1 besoin par des canaux soit de'bois, de plomb ou de terre
2o. A l'égard des lieux plus arides, on y mettra les chico. oui!e, et même par les terres en faisant des .rigoles qui

rées, les laitues, le cerfeuil, la baume, l'ail, los (chalottes, donnent l'eau dans les --nticrs des planchs et le long'des -
les choux d'hiver. bordures : cette manière abreuve la terre insensiblement ;

Oâ espacera les légumes d'une distance médiocre, par. le·rreineis en sont rafraîchies, sans que les plantes en soien*
s. qu'ils no deviendront pas ei gros quedanus leu terres plus décharnées, comme il arrive quand l'eau est versée tout à.-
graess, et ou prendra soin, de tenir 1< M allées et lea sentiers coup par l'arro2oir, qui d'ailleur. ne peut âtre percé si me.
plat haut que les labours, tant pour y attirer les eaux des ou, que l'eau qui en sort abondamment n'affiisse la terre,
pluies qui se répandraient inutilement dans les alléc@, que et ryant dissous l'humeur préparée par la production, nd
pour profiter davantage des arrosemue'jts. l'cotretne souvent plus bis qu'il ne lo faulrait. Cependant

Après cela, s'il se pe.ut trouver queî.qu'endroit teumprt- i ou oe p'ut faire mieux, on se servira d'arrosoirs ou de
pprchart-etre le seo et l'humide, on le choisira pour y pompes, en sorte que le jaillissement de l'eau' se fasse par

4lover le céleri, les fraise:&, parce que ces. sortes de plante quantités de trou. prre".s le plus menu qu'il sera possible.
lanu.issent de séehe.reese daný les lieux trop arides, et pour. Cette dernière fsgan d'arroser est surtout fort propre
rissant dans ceux trop humides. pour laver les.branch:s et les feuilles des arbres chargée's

Terres humides et grassrs -Oa o'bervers le contraire j de poussières, ou inf.ectés de chenilles et autres in3ectesi
et qui vient d'tre dit, d l'on a un fonds humide et gras, M aie à 'égard des potagers, il faut que les puits auxquels
.apris qu'on l'aura ameub!i et dcs,«eché autant qu'il aura on sera réduits soient peu profonds ; autrement l'eau coe-
4t& posible, car autre ment il ne serait propre qu'à produire ter3i beaucoup à tirer, et il serait à craindre alors que les

di hi*s arrosements ée fwent que rarement à cause de la fatigue in..
On choitira dovc Its cudroits quiscront les moins humides, di-pensablo et journalièr. que ce travail entraeerait de la

ieit par leur situation et leur nature, soit par le soin que part de oslui qui serait chargé de l'arrosement du jardin.
l'en y apportera, comme les meilleurs pour toutes choses. Souvent à cause d'une longue sécheresse, on eat quelque.
.On y mettra principalement les aspergea, las chicorées eau. fois'réduit à un ùrroiement général de tout le jardin. Il
vages, les fraises, et le reste de ce qui occupe ea place les faut en ce cas une grande abondance d'eau, et bien de la
années entiùrts, excepté les groseilles et Ls framboises. commo.iit pour la répandre et la fire couler sur les terres;

Dans les autres endroits on placera ce qui demande moine Il eSt nécessaire aussi que cette eru puisse avoir son éo.oule-
de temps en été pour venir à :a perfection ; savoir : les sa- ment facile par une pente qui la por e debor., et qui empàche
lades, les pois. let fAves, les raves, nérme le céleri. son séjour et le dégât des ravines. C'est pourquoi nous

Et parco que duos ces lieux gras et humides les plant'es avons dit qu'il était essentiel que le jardin' eût quelque
y viennent grosses et grandes, (mn les retiendra plus é'oi pente naturelle ou artifizielle, des arrêts, des rigoles et des
gnées que daus les lieux secs, et l'on disposera les planches déeharges pour lécoulement des eaux. Il serait à souhai-
et les labours de m:nière qu'étant plus élevés que les allées ter qu'on pût placer le jardin sur une collino douce, du haut
et les sentiers, il s'y puisse décharger des eaux supe flues, de laquelle t-ortit quelque ruisseau coulunt; et le bas de la

Yet a'égouotr : ainsi. au lieu que les planches des arpergee colline servirait pour l'écoulement das eaux superflues. Il
'et du céleri doivent être creuses d'us les lieux secs, elles ne n'y a point du meilleure situation pour un jardin qu'une

e secrout point ici, unn plus que pour Jes salades et les frai. demi hauteur de colline où il se trouve du plain, soit untu-
siers. rellemuent ou par artifice, afin que les allées y soient à peu

Un potitger, condunit suivant tout.s ces règles, réussira à près de niveau, et faoiles, et que survenant des pluies trop
souhait, eu y donuut à chaque pianto sa culture partiou. .fortes, elle n'entraînent point les terres et n'endommagent
hère. point les plantes, comme elles feraient ai la situation était

trop en pente..

De - e e n - - mor e ede la végdtario:n. La.i utbres, les 'légumes et toutes sortes do A l'égard des eaux, el'es doivent être exemptes de toutes
plantes eut à ;oussar, croitre et produire, au printemps et. mauvaise, qualitds. parce qu elles les commuuiqueraient
en été ; quaud le hâe et les chaleura leur font la guerre, il, aux p!autes. Celles des seorces de côtennmx sont ordinaire.
ne peuvebt aequérir ni grosseur, ni douceur, ni delitutesse, mnst les meidleures. principalement à boire. L'eau doit
bi ou nles but.etîc v:bondartuenut. Que de foison accuse avoir de la fraîcheur et une saveur ferme, sans laisser au-
le mai chaud de graidnes d'avoir vendu ic mauvaises graiu-es, cn goût qu'on puisse disaern-r. On juge de sa bouté, lori-
pour n'avoir pas t-ci n.Ome apporté tous les soins convenables qu'en bouillant elle s'évapore aisiSmenti, et qu'é·at refroi.

'Ù la levée et Ù la reprine des plants, et surtout pour n'avoir die elle ne laisse au fond du vaisstan aucun limon on gra.
pas arrosé comvcnnblem'ent' et à temps voulu. vier. On la connaît encore, ai, >en jetait des gouttes d'eau

Les pluies, quand elles sout longuet et grosses. peuvenr dans un bassin bien net, elles n'y laissent auoanes tach3s
bieu suffire pour certaines petites plantes, comme fraisi's, quand elles viennent ài so sécher ; conumme a:sai si les lé.

.pois, r'ves, saludve, oignoua et autres verdures ; mais quel gurmes y cuisent facilement ; Li ele. nettoient bien toutes
qutfuis on a rarement de telles pluies, et alors les arrose. choses en les y lavant et adoucit la peau dus mains, et sur-
aents sont indijpen>.tbles pour toutes los productions du tout ti dans un bassin naturel, eu coulant en ruisseau, elle

jardin feuitier et à fl.-urr, et surtout pour la plupart de n'engendre ni mous-c, ni joncs, ni limon. Il se trouve dos
selles du potager. puits crousés ou bon terroir, où l'ou a touted ces bonnesqua-

Il est doue uécessaire d'avoir de l'eau dans les endroits lité.l
que l'on destine aux jardins, et de no point épargner les ar- A défaut de ces avantag s. il suffira pour les arrosementsrosement- pendant lu pintem:sut l'été. d'etn avoir de celle que l'on pourra su procurer avec plus deIl serait avantaguius que l'on mit les eaux, soit naturelles, f'cilité. Il faut observer sreulernnt que calle da*citerne etou par artilice, plus hloLtes que los lieux que l'on veut arro. de pluie, doit tenir le premier rung, pourvu q.'elle soit ré-ser: cela serait tres ceinude et utile ; car il n'y aurait qu'ù chauffée dans des réseryoirs avant d s'en -servir: on la. ras.
heàinr oter su i 'eau duncemaeut gt ce tlle quantit qu'il est 1 semble ordinairemoant dans des tonnaux.posénnei trr sôuw
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les gouttières des b9timents: ces tonneaux se communiqueni
de proche en proche, et se remplissent l'un après l'autre ;
et quand le dernier evt plein, on pout encore y joindre un
canal qui conduira l'eau des pluies survenaintes dans un ré
servoir. Celles sie puits ou de mares sont Iks Moins estimée
quoique la dernière soit engraissée par les égoûts d:s terres
et par la finte des bestianx qui y boivent."

Les arrosements doivent être plus ou moins fr.équerts, e t
plus ou moins amples, selon la force de la chaleur, e b oin
de la terre et le volume de la plante. Si on surehargcait la
terre d'eau, on empêcherait l'action de la vágétatioa, et les
plantes ou arbres nouvellement plantés périr.ieut. Cepen-
dant·il vaut mieux être prodigue q'avaro en arrosements,
surtout dans les potagers: souvent il vaudrait nieux ne
point arroser du tout, que d'arroser peu ; cela ne fiitqu'al
térer la terre, la gercer, et ranimer les mu!ots, taupes ou
autres animaux terriers, que cette do.:ce frtîcheur attire,
parce qu'ils en eont aussi avides que les productions durant
la séchereFse de l'été ; et ils fouillent, soulèvent la terre et
déracinent les plantes, que la chaleur, qui pénètre ensuite

.pl*us aisément, achève de dessécher, ce qui n'arrive pas
quand on n'épargne point l'eau.

Pendant les grandes chaleurs, les arrosements ne peuvent
être trop fréquents: 1e Parce que ces humidités réitérées
donnent de la vigueur à la sve., la rendent plus abondante
pour la nàurriture des plantes ; 2o. qu'elles empêchent qu'il
ne se fasse une crssation de sève, qui.serait capable de faire
mourir tous les végétaux, irbres et autres.

Dans les années où la chtleur et la sécheresso sont exers-
sives, on remarque qu'il arrive souvent une cessation de secé
dans les arbres, ou,.pour mieux dire : la séve ce-sse d'y cir
culer-; et ce, c'est la chalenr excessive qui a pénétré ]en

. feuilles et les branches de l'arbre qui.arrête sou cours, sans
faire le même effet sur les racines, parce que les arrosements
ou du moina la fraIeheur de la terre les conservent toujours
un peu; au lieu que les branches étant toutes exposées à
la sgcheresse, elles se des. dchent et les pores s'en resserrect
si fort, que la séve n'y peut plus pas-er. Ainsi, un jeune
aibre qu'on aura vu bien fort et vigoureux le matin, le soir
de la même journée (quoiqu'ou l'ait arro-é la veille) sera
toujours•fstigué, et aura les feuilles pendmnûtes. comme celles
d'un anbre qui va mourir, et il mourra en effet, i on sat-
tend à la rosée de la nuit, ou si on l'arrose seulement par
le pied, que'que ample que soit l'arrosement. L'unique re-
mède contre la cessation de la séve gini a onnsé cet necident,
c'est d'arroser aussitôt l'arbre en forme de pluie pardes,îus
les branches, Fans attendre au leude'ni ; cela rétablira lit
circulation de la céve dans tout i'arbre, et le lendemain il
sera outsi vif que s'il n'avait point du tout souffert la veille.
Dans tous les été chaud- et sios qui s passent sin pluies,
il arrive de pareilles cesEations de sé9e, quoique plus lente.s
ei moins sensibles. On voit alors la plupart des fruits, (lui
ont le plus besoin de séve pour acquérir leur point do per
fection et de maturité, tomber ou avorter à l'arbre. L'uni.
que reiède est aussi de cerner la terre aitour du pied do,
l'arbre, et d'y jeter un seau d'eau pour ouvrir les pores et.
ranimer la seve, ce qui prouve combiEn les irrosenîgnts et
la vigilance sont nécîssaires dans le jardinage.

Au surplus, un bon jardinier doit counaltro A fond sa
teire et ses élèves, pour proportionner ài leur besoin la qua.
lité ct la quantité des secourt qu'il leur donne : par exemple,
d*ans les vallons et les autres situations basses, qui ont pret.
que toujours des Pources et der ruisseaux, les arrosements

y tont plus aisés, et il n'est pas besoin d'eu faire d'au-si fré
quente, d'outaat que d'ordinaire il y a do l'eau à la profon.

M. le Rédacteur,
Je fais appel à votre patrintirie en vous demandant de Vou.-

loir bien commenecr tout de suite. dns votre jnurn-d, à mettre
le publie au fait de soi devoir, reu!ament a i " iouche à pu4
t,tes.

L'insecte vient de faire son ampparitinii .t la guerre doit coin.
meuneer. C'est le meilleuîr tempîJ>î dl'îpérer, c:,r les femnellez soit
,gravides, c'est-à dire. ch;rgées de lun. oeuf', el chac"ine d.'elles,
uée m:intennt 6.ii'aut A des mîîbliers A.- larves détruites plius

tard. Il fait leur fair.: la chasse et I., écr.ser, puis veiler les
plants de patuteý et écracr le · s fixés ln revers ds feuillem.
1P.is quand tes lirves so îmohtrenI, (,ous. forie de punni.ce,)
itlo.'- emîploye-r lu vert du Paris, ent la m:mère et aveu les pir,-
tuiit*Iutis vouiiieî. ' -1

a dez itu publie le service d aIlire'r de temups A autre, ritten.
lion di: tout le monde sur cet importamnt s-jet. Lt province dé
Qué'.ee et, pour le in-init, le dIitr-ct du .\lontrè-d surtout ost
térieuseienit menacés.

J'ai etc.,
J. C, TAcné.

(Obsercations agr.coles par des étluiints en agriculture.)

Composition du sol au Saguenay.
31mîeur le Rédacteur,

Je vieilsi solluitvkr du ticitîv'ilmî lits espiac daîns Votre ebltiii6
Gazette des Camp"gne.; saii le ,épondre à me.eunes e.nfrè-res

dis Lntc St Jeatt, et en mîemtie teins donntier quelques détiails
"ur li eultnre vi labuir. J'aurai 'i fatirt te t.bleaiu de cetti
nci lUr eni labour eni m.nèmi t -itp. q le ceUe deI abattis, cela au.

rait moisis iitigîé vi's lecienIrs iii.i ii étuîd-nit al ses hienres
d'étule et le réerézatiuin. Fai:·nnt ee:teb core !spoidancee pendant

.loisirs d'une irécréitiôn,j'ai dûrenettre cetteeorrespondance.à
aujourd hiui. nîia dle mie procarer qubinelurîjl repus niéces:aire, sîuu.
tout pendant les travaux de labour dlit primtemps (it Se font par
mes élève, de l'école d'agricIltuîre, sur lin Fvrmîe dn Ctillége. .

Anijourd'iîîui doue j'eitrepreilrai la ità:e, :n-eez difficile- pon'r
un étudiant, di démontrer à iiivs juei's en:titgois hil-Lit.

S8igîîen1 my quî'onî petit iituj' oirs labu rer dans une terre riche ai
lui donnt nit i traitement c'iveimble. Une tell e étude d'est
d'utant plus difficile que miees einuissaneS ont brnées ; uais

ec e etiurage d'un coloni, j'.aborde la hquelttion avec uimdino.
P1or donner plus de forces a ines r bser-ations, on mne per-

mlettra de citer quelques exeiples de bonne cultureu que nous
devrions chercher A imîliter.

Dars le Bas tSnguent.y ntouis avoIs unie f4riuo.qice. l'oi pop'r-
ra appler,- f Wuum1- eu," seus uI rippi%- e a tî%iîav vul.

dour d'environ trois pieds, qui s'élève par une filtration na.
turelle jusqu'à la superfl:ie, et entretient la terre dans uà
bon tempéramîent. D.ns les côteaux même aussi bien iu'ad
pied des collines, on trouvo au-.i gnelqucfois de ces sortes
d'eau qui humectent la terre, et qui sout d'un bon scoour*
pour diminuer. la quantité des atrrosement,, ou d·u moins
pour les faciliter.

Qa #nt à l'heure à laquelle on doit faire nes arrosem-nts;
soit itu iatirs, il midi ou au soir, il ne doit point y avnir
dincertitude kur ce point. Partout ou peut arroser le matin,
muii surtout le roir pendant les geatudes ohileurs. On.·duit
arroser le matin au pri.!teumps, pirce qj' o:d les nuiti sont
encore fcLtzhzs.

La punaise a patates

On nous prie de publier la l.tt-e slivlante de M. J. C. Taché,
député ministre de l':grieniture, a i iujet de la punaise i Patates
(elrysomele, doripl'.re). qui semîîble viau!oir déjà flaire son ppi.
rition cet été dans les etnviron de .\întrq.. cri u rus en pr.
venir, et en hien peu te temp4, elle pournt qu- bqte bon jour
vi,iter noq champs, dans le di-triet de Q rébee. C'. at lonrquui il
importe de se mettre sur nos garJles, ;.i de poivu:r la détruire
à sa prenière apparition.

ota [,1nai187
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ture, de l'améliorationi du eétil. del'ntrodnieion d'instrumenls
aratoires perfectionnés et 'de! ses bâtispes admirables, le tout .nüs
flhbldle direction d'un agem de M. Prie. ( ette:fe:me serait suf-
fIante pour donner de bonnes II çins à ceux qui vont la visitpr,
.M. -Joseph lerre8tult, réd:eteuir de li Rerne A,ricnlp. dan.s une
visite qu'il fit au Sagît, niy:en 1864 di.sait de. .tte frme : " M,
*BIrii, lage.nt dc i mai:un Pric donn I.xe',pie de bi i:eilloire
cul'ure ; par diportation d'aeist:nx de tchix. ett. :1g.·nt Il Cin-
tribué diepniis quelques nenées,- :rnéliorer col-idér:emet t I
bétail dins et.e loen:lii. ".
; Vil y a treiz.. ans 3M. [iir iéritit die &wlj:,l.loges. il
tst f- elle ie si faire int! idé- des procwI, ri:ilités depiis sur cette'
f!dsmc, seurto.t lursqui: e ccbu:i q..-i la diri ne'a l:dké pa-r aîiuune
cusion. d'en uiié!irer la: eiltfr' et d'.n peurfecoiner le hétnîil.
'J'ui vi-né cet établssement il y a trok lins, etj':ai é:é tellement

enehunté dt tout ce qîe l'y avais vu. qiuj':Iv.lii pris hi résolîution
de fCire une enlture ucm~mue M. Blair. tant j'avai trouvé beaux
lea * animaux, atise, instruents. eló:înres, el ; mni:ii pour éga
lir ou plutôt polir avoir uin;e f.' mie ,t suivre. cin tous points l:i
'ýuiltuire-de 31. Bh.ir, il n'ett failli du- capitaux. Ma bîmur-eétlant

see, je pdi.viis f.cileuseit tme n vconivinere que ji le p-urrais y
'arriver; y songer eut égn1i6 le rève de la r'n.nouille <pui voliilit

.'f.dieu : grosse qu'un bon r: ju'e nur .is vrevé à la pele.
. S'il faut beaieo -p d':argent pour nîhli. tur dI' leux aimnau:

afn'd'en améliorer les r;e, 'il en fiit un îissi beaucoup pour se
pourvoir d'instruments aratnir.s il ei.t .ne chos" ie n Prpent nle
peut fatire seul: c'est du pouvoir tenir sa prm-priété dants tit état
de fertilité saifain". et sous t- rapp-ort la fermre n o èle du
t:aguenXy est une prulvu de Pintlligence et des conni;snces
agricoles de son directeur.
, ;; 'Une autre ferme modèle dont il est de mon devoir du net-re
en scène, et qni a toujoiurs aitir é l'a tlen tit'n du pn bli.. c'est la
ferme d i Collége dIe- :Ste. A nne. i laiuelle lus élàues du l'écol.
d'agrien;litnre dû ste. Asine preinent nusl paît :n îx travauiix qui
Ï'y font. Comme élèv± il p -nut m*étre puri d'en dire ln'e!Igle
ohOse, sans crainte i étre taxé d'ux:a!!ériationîî ois vouiltir jeter de-

la poadre aiux yens des ine-6 lui s~o" ds dè.rauteur- de sins
écoles; ceux.ci n':.,iront qu'à veiir visite poir seconvi:nicre que
je suis dans le vrai.

(;Cette ferme a deux buts distinelts: celui de former les é!èees A
une bonne et spane enîture, p.ir théosigneme:;t théorique ; peis
de déinoutrer 1)ur I pr tique qu'une eliture raisonnée eslit biasu
du progrès. Je! m'appuierai d.v:ît:ige sur ce dernier ex'mple
~pur-ntteindre le b.it que je mOe propose.

-Avient q-le lat forme d : te. Aime ft devenin la propriété dii
Collég, '•llo n'était pas, eois le iapport du la prod icIioi, ct

qu'eIle est A prése-nt au 'iir-. des agncie-ns propriétaires ; on n'y
vOyit puis de, chbanps de blé cousine aujt.urd'huuîi, et I:onrqi l
cefa 1 t'ust que ceux piu les uît précôdé loi avaient trop deiaiîii.
dé de ces récol:es. Qelqius aiin s avant 1-'1uiition pa le
Collége, cuttu irre ne donnait qu'un ici.d»iiemet trèis-médiocre,
elle itiit ce qu'in pi-lit appeler une terre ingrate poauir le b'é. An-
jourd'lui,d'un iiîut lu - mInee en b'é. oi peu t obtenir lu reui-
·detie.nt de treize miinots. Il y a dix ans à peine, de la me:ne .e-
,ineni on pouvait en ubtenir que eiiq nut... Noues devous
avouer que la cilture n'aipauvrit p:î. lursq.'i'n double le pro-
-duit d'une 'terre en îîmîîélioranCla eitiiru de champs. Ou Ltre- l'a-
.séliorat'on des cinnmps, on al uussi *méliré le belnil, qui est
-une des princiiales br neles de l'expl"itatioi igiioule. No"h
*pouvons dire que la Ferite du :te. Anne a pirLit'uuent attemt
-lu but' pour h.quel elle étuit destinee.

Tout ce-ui s'y fait et cun.stauiment sous les yeux des visi-
teurs. trest doue un livre toujours ouvert au public ; cl.'i.a
peut y lire pour appîendre soeit à initer ce qui est bi-il, soit 1%
éviter ce qui .t unmal. Les expierieices lie donnent pas tuoujour_
-de- bons résultats. mai-, Ulle instruisunt pour l'avenir.

Pour nous, colous du Sngueiituy, qui i avons pas comme aux
affaire à un so appauvri, il erit butpt't:li du suivre en tous potiaa
'la culture de cette feine-écule. e ue.tu je veux d'aburil prouver
.'est que si cette ferme, sons l'habile direccion des âDI. du Col-
'lége a.vu eurichir son -ol, à plus forte rairun puuvonî-nuas con-
·server le nôtre. C'eit là le puncip.,l but du muon étude. Jespère
giue wes observation' ree:ou. l'accueil du ntubreux lectuurs

ue mu d Ormepagna.

Des sols -Emparons-nous du sol, si nons votlons eo'werver
notre nationali:ô: Te'le est la divise que nous lisons en téte de
vo re Gazette. et qu'on répète p:rtout afin d'encoitraugr les
ju-nnes gtuns à se fi.xer-'snr lu sol et à transforner en paroisses
Iles g, mndei et encore nombreu..ses fouêts de notre Cinda. '

l.a1 pr.-m ère chose et lat pliu importante. à étudier pour celui
q i va chercher ailleurs que dan.s sa pariisse natale une .terra
îpouîr :ilitii-nier s-s br:s et son courage, test eertainmcnt l'étude
de l: îoiipn-i: ion dIi sol.

Cnin. I.- i.:c St. Jein offre de grands :vantages aux colons
quIi vont 'y fixer, ces derniers me sauront gré p-ut-être d'une
pt-tite â:de sur le sol du cette partie du piys Par une co:rnais.
sencer p rfaite du sol que nous devons expluitter, nons pouvons
plus tbullement lui donner ce qu'il i besoin afin de le conserver
Pis généreux.

Je n'entrer:i pas dans tous les détnils auxqm-Is la réologie
nous fait pa.sser dans I'étiuie de lit composition dn, sol. Qie nous
iuporte li îroportion de telle oit telle substance à peine percep.
tible en pinchant et qu'on ie verra jamais en labourant? Je luis-
serai uux élguesle soin ii -nou. donner le.quantilés de -ulfate,
uitrale. earbonate et tant d'autres qui ne sons connus que de ees
sivanits: pour moi je elasserîi le sol du Lae '·t Jein .en donx
grandes eatégories iinii soit les sables gras et les terresfranches.

Outre! ces denx espècis de terre, nous trouvons différentes'va-
riètée. d'autres terres. nmis je crois elt- la différence-. n'est pas
:ssez granle pour sortir des règle- de- catégories précédentes,
A 1 ' i en excepte une petite êtendie de te.rre mn:egnésienne d:i.s
le2 limites de la parois.e de t. Primiîe. 12étendue de ceite'terra
ni:iun-ieni ce et d'environ in mil de loîngneur sur doiza o.;
quinze arpents de profondenur. étendue telleimenf petite que si l'on
enniur<: celle :e bonne u ialité. elle ne formerait pas titi millièm'e
ié:me de l'étendue de bonne terre contenue dans celte paroisse.
JLe puis done dire uvec r;ianr: q-e le sol du laut-Saguenay ap-
partient :ux deux (lales de terres munionnées.plus haut. Le
sablegras ie f4.me p:ts not Plus kt majeure partie de notre.sol.
Sa pi s grade üiîetiduie repo,.' à la Pointe Bleue oit Notre. Dame
du lac .t. Jean, où il lougo le rivage dui.Lie de quatre à cinq
iirpnuts, et dans cette p:itie ell- noas fait présent d'une légère
conche de roches.

Nous retrauvons neore le sable gras -suur les bords de la rivi-
viére Ass a li .luan, mais d.tis unue petite étendue et cette
l'ois dépoureue du touteus r4ches ; il en est de méme à lit rivière
l.'t ilb..chounnn. En géné-nl ette terr.- ne forme O:ts un centiè tie
ié:ne de- celle qu'on~ ppelle terrefranche ; ce:te dernière forme

in I us grauidu irtil de ioý, sols t.t les agruooinm- clt îssit
coune étanit de lti meilleure qualité Co inn m sut nom Iindiqge,
eutt.' terre ti'nt lu milieu entre ce qu'o:a appelle terreforte êt
terre sablev.âe. Elle e.st :rès-ltfaile A ultiver : as-sez peruuenbl.,
n'.'*a t que put -le f'is-s. Danis phlti-ieur4 endroits. le.t raies
d'égoiltemlent soit sotiI-uiltes potr lti enlever la s'mrabundatce
d'e-w proven:t de lit fimte des neigs ut de pluies du priamemute..
la terrefranche puos? de à sa snrf ee une.conche d'hîunus aîssez
con-idérable Pour remplaeer l'engr..is qu'on nu peut lui confier.

Pris en g.érail. nois pouvons dire qte le -ol di L:le St. Jea-
lipauti-siit à cuue catég.rie de terrc-frane-he dont totes espýues

de er.îinit se paisent à duitn-r le p'un grand rendemtni
Si nous examinons n pieu pluis uv .ut dau le sol. nous trou.

vous uque le situ-til 'i-t le iméize pirtout Ay.nt eu oeîa,.ion de
crus,-r à une prutondleuir vaintut de 4 à 10 pi.rd'. lua ter.ereti.
rée de cette pîrmlout leur était parlit'teinent de même nt.re que
C, Ile de li sut lrfce, lor-q -L li couchu straetl.. était de terrefrinchir.
L.à où lat couche irale es)t un sabl-:gras oun enî t..rre magnéstenn-,
nuls rencontron' de l à 0 poncs e ee der.iitre'. uîstrfa'e,
et soi; Sous sol est lu muêmîte des terresfranches. esq ce qui per-
mettra aux uiltiviitir- i polssèJt d s terres aupelLes•m:.
guésieunes, l les atmléliorer tisinis fr.ais en l"idant des labours
prufon ux qui sont toi.jtursu avantageux :- vs pluibienis rupitris.

TIl Vt lu sol dont tenus non su'îi mis eip:té nau I.cSt.
jeai, et le méme eit lil'ert à cliei qi se i, ra comtiie colon
dans cette partie importaue de la Province lu Québee. ' .

A. B Coln et Agrtculeur,
(4 ADiere.)
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La science du ménage nité n'a pas gaté; des -teè4 de grité trop bruynnte peut-étre
mais quii a l'art de ne p:a fîtiguier; un babil enfin qui intér-

(A suivre.) roge, répond, excite et ettretien sur toutes les lèvres un sourire
> Note sur les déteils -(,e serait ici la plice de développ<r les perpétiel. .

éléments de quîe!qumes petites scieones que nous appellerons ro- EL e'.»st vous, enf'ants, vous. jeunes fille., qui donnez tout c.
lontiers complémentaires du ménage .-. . . la.! Oh ! nous ne nous étonnons pas si l'on vous aime, si une fa.

'lles ipprenert à se saufre, à faire du bien aux antres, et, en "'nile sans enfants est une prairie sans soleil, .i l'on vous ap.
rnéme tenps.qu'elle rmra:eho les dépenses que coùte la main. pelle si souvent des auges.
d'ouîvn'.alles se donnent, hi joie de pouvoir dire J'ai fait cela U Un ang's qui vi-ndrait du ciel apparterni. hi joie ; or, proeurer
ni me . la joie amutîîur de vous est ini de vos devoirs, aussi essentiel que

Nous ne parlons pa de la protpar..tion, des aliments, qui.ne le devoir du procurer le néeeawi-e à votre famille.
peuiN s'apprendr" au pensionnat, et dont on. trouve du reste, dims lrz 1 dure en commun.-I y n lI des lectures plein'ésd ''ttrit,
des livre- trés.bien fahs, les ahoindantes recettes: ni desdiffé. olTrnnipar la voix graciense de 'enfant de doux enseigneà ètu
rentl.ouyrnges à l'nig-ille auxq els, dans chaque maison d'édu- et de suaves émotions.
cation, on consnere plusieurs heures ebhaqîue jo-ir; mais de ces Oh ! comme la veillée s'envole vite sous le charmo d-. ceWrô-
nutres connaissaiices moins usuelles, niais non moins utiles, telles gendes *nvires qui font pl.urer quelquefois, gui souvent a'iénei*i
qie : le sonr ir-' et c:ehent une leçon de dévouement, d'obéiasa ùcé od'

L'hygiène, ou l'art de con -erver sa santé; de pitié ! . . l .
· l'art de soigner les malades; Plus d'une fois la petito fille, capricieuse ce jour-là, s'eàt mise

I.a bat:ni4ue médicale de ha petite pharmacie donesliqne; a pleurer en interrompant sa lecture et demanidant à sa t,ére là
Les recettes de l'industrie: baiser du pard'an.
i.es pourquoi et. les parce que des faits de tous les jours Comme l'Aun s'élèv, commne le ceur se f,>rtife dans l'amour
I es erreurs et les préjugés. ete, etc. du devoir, à la lecture faite par le père d'une pare où le dévfue-
Il nous !'eiblte qu'il y:irait là vtn enseignement plein d'in:é. m.nt A D>ieni a.t à la p:trie, où le p.ardon les ennemis et l'nueeomn

rét pendant l.s deux dernières :iuciées du peninnat. plissement du devoir sort retracés dans un beau langage i
Délassement dans la famille -Il est d s heures dans la jouir Ciomme !'esprit et le jegeeinumt s'agrandisscnt et se rectifient

. ée e- des jours d;ns l'ainiiée, p..ndant lesquels cesse polir aiitii pendant ces lectures, quel.uefois irerrompues p.r des réfie.
dire la vie de ménage, si nttiv#- et si necupée, po or hIiss.•r une 'i', par d. reiiarques, des aplauidisseiments fi des critiqaie'%!
pari plis large A hi lie de famil. 1 la Dmige, cette comuiiiiiii.té l'ins.triietion et d'énotion

..C'est, tous les jours, l'heure du soir ; ce sont pendant l'année rnpp reille les esprits et les oe'irs ; on vit dans une atmosphere
les dim:mueihes et les fétes. le p. Iee ; ou se comprend mieux parce qu'on a puiiaé aux mêmes

Que de fois, aprés souper, I hiver au e.ui du feu, l'été à la doctrnes.
fraîcheur d'un ciel par, la jeune fille laisse échlpper ce cri joyeox. Cette lecture ci commun a d'uiitres ré4iitats. Le livre choisi

La veillée ! la proneade !. " il sombîlie que c'est son huure à Par I" "n.e, le pas ge seetaeineut désigné, peuvent encore
elle.- •ivl··-q ' foi donner une 1 çonî a tous, .umîs qu'on pisse seficher

C'est que. snus y ienser directement, elle va rrontrer un nou. eontre celui qui l dcnne. Il laut du tact sans doute, mais quelle-
veau cô é de son cSur, celui qu'elle imiie le plu-- peut-étre. est la femme pieuse et dévouée qui en.m:iuo 

* e.a été utile tout le jour; elle va le soir et lc-jours de fête, .'uitres fois la seule lecture pré.-iit une querelle qneife.
à.la proumenade ou en veillée, toujours cependant accorup;îgnîée rit clater la moindre parole, et qui s'étint doucement dans le
de ses paret.s. calme de Pattenn Ion.
. Elle a travaillé toute la semainet elle va ciueiilir, peîndaînt le Elle rapproehe les carnctères qu'une dissidence pendant le re•

repos dii dimanche, les fruits ce son travail. i v-.y.iilt plus épi- pis "I.tit iu.stait :.épares.

nouie la figure de sa n.ère. moins nréoccul·é et plus souriant le. Mu épargne à l'au lt honte do demander pardon, à l'autre
visage de son père, à qui elle essaye de f:aru otoblie. ses inquié- I eigbairrams de pardonuner.

tud... _ be n . . Qe de rensoure. s dans ce moyen de délassement I Et si le4
Ch 1 qu'elles sont bien nommêes, ces heures, des heureses de dé. hvn semblent ne pt- convenir lit jour, na-t-on pas un album,

lassemeni ' • •.•....de gravures nouvelles A fe..illeter, une page de musique qu'on
L'esprit n'e.st Phis.ni tendu .ni recssî-rré par hi crainîte de dé vfit essayer le soir nême ?

phiire, d'étre importun, ou de m:nquer à des couvei.nces quel. llusique.-Li niusiyue, voilà encore un moyen de délasso.
quefois ridicie., toujours génant. s. ment dét cieux.

Le cœur s'ab:mdoine sans crainte A toute lexpansion de son Vous avez pendant huit ou dix nus appris A jn..er du piano
amour d'enfant et A touîtes 8s petites confidences de jeune fill' pourquoi ne pas metre à profit, pour réjouir voiparents, voa

Le corps lIui Il éne, tout en s'occupant, n'a plus A erainidre la coîlhsais:mees aequise-s 1
fatigue qui résulte d'unit travail monotone. Laissez-vous guider par votre coenr ; il vous inspirera ce ui

19ais ces heures de déaissemnent ne inéritenut leur nomî que convient ce jour-là, où lajoyeue chia n.sonnette, oula.ch..rge ri
dans la famille, ou en la compagnie du ses tut ibres. diîle, ou hi mélodie pieuse, In la vieille romancoe que "otie

Au.dehors, dans les voyages.-dans les parties, dan.. les invita. mère chante quelquefois, ou enfin I- refrain guerrier qu'afftcti.
tiops, on trouve du plaisir, de l'atliait, 1:ne var été qui de temps once votre père.
en temps semble mémite néces.-aire ; mais tout ce imiivement (A Suic)
lasse vite : c'est un. echappée qu'on a flite hors du nid, on dîoit
se h&ter d'y reitrîr.

Ai dehors on s'amttuse, mais on se fatigue ; dans la famille on Engraisser.
se délasse. 01. t:e'd iiiîido salivent pioutq !ai Fi"s t.-rrt?Žs, .Iitrefois ai richiéa

Au dehors on trouve la joie, qiii'dispar.tt avec ce qui la pro. u cessé du mntî s donner d t i o st..res a n r i i e iés
duit; datie la famille on recîontre le bonheur, qui ine s un va .s is. suannt 'a
-que lorsqu'on le cha4so. . trefis. On pourrait nousi bien deiiiiid.r pouirquoi le quart vide

(le lieur a et!Esé du nouus fiuriii de p..iî 1 L.:., prémierscolons.a'é.
Quels sont ces délassenentis-Caueriea. C'etst si loux,r.'tst si tabli'nt sur les terres lh·splius ricles du pays. lJ'abord les tra'vaux

exquis- ce q i se jtsse chaque :oir d:.ns :a famill', qiand I inmo- do: défrichage les ont couveries fintite 'Oicioul épaie d.e eudre.
cent e et le travail out tout lejatir gardé la deueure ! leidant. du noitbreues iaé:, il silli-uit le reiti@r ltantbie

ll.y a des causeries charmantes, des rires sains fin, des listoires que nul cette riche enuche de terreau limr -récohlter du blé.·a
cent lois répélées et jtmais eniuy.intes, des iialiues nqui io trois. abon lance Un ciitiuntii pir d-!s réeiàlte.1 sicces-ives du grain
p. ni. persmmne, des saillies d'aututnt pluis îpirituelles q î'ulles ont· sur grain, A faire dispitre la co ebo de terrea, et quand celle.
tout'es aontanéei4, et qu'elleh s'échappent d'un esprit que la va-.ci fut éiée, au liCu de durcher la eriablu etuas du mal,
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nos hommes soi-disant itinltrmits. les gens de profession, etc..
qui te plus souvcnt ne po:uvaient distinguer entre l'orge et te
bté, commeuî'ncérent A dir. au ei!tiviteir ingeiut, que notre climat
ne convient pins à l'agriqiui!re, ne jma:iis l'griiultuire ne pour-
rait pmayer dins notre p .y.4, et bien d'autres nilvetés du miime
genre.

Si nlous voulion obtenir, encore aujourd'lui. di-s réicolt s aus.
si fortes que celles d'autrelois, nous nc'atvons qu'à mettre ii pr.t.
tique les recommii:ndations que nous aivcns données à différentes
re'pri.ses. celle surtout du rendre à la terre, au moyen d'engrais,
ce qui lui a été enlevé. •

il existe uin grand nombre de pays beaucoup moins doués que
le nétre si le rapport de LI mn:.trre. Cependant, on obtient daims
ces conitrie., deî'zmis bien des iècle., de5 récoltes, qui, en moy-
enlie, sont beaucoup plis mcml;nt..s que les nôtres d'auijour.
d'hi. S:ivez.vois pomrqnoi Y'st uniquement parce que dans
'es pays, on commit toute l'importance de e s engraki, taudis

qu'ici nous en lui:sorns perdr.. la pluI'I ±zraude pIartie. Là.. vous
verrez des femnime Lt des m:frt. à l'anl'ut sur lu'. eliec-inqn, se
làter de recueillir préieusemîenct l'engracis îqie vient d'y dépioser
l'animal qi pas..e. F.mn Cinje, on fait grand cas des engrais hu-
mains, et l'on prend to::s les imoyeis de se les procurer. Dans
tous les pays où l'agricniture e&t enî hn tuneur. on sait utiliser les
déclhets de tonmte sp;e i ti les conssimére, à bon droit. couume
une souîrce véritaible d rich--e, puisque '.îti'i-aItionî de lointes
ces rmtières permet i la terr,' de cortinucer I produire des ré.
CotCes avatmguse. A cm onitrire ..i les eigrait i se perdent, on
voit tmt ou tard le- nutim - ,mnvrir de plus en plu-, -t tis ir
par dispmar..ltre tout àlfaii.-Ga:-le de Sorcl.

Choses et autres

.-O O Imande de la lliv ne ique la récolte du sciere d.- ennnes.
et de beaucoup inférieure amx précédentes ; cela. joint à la

.ha-use camt-ée Iucr I-i guerre d'Oitnit, a fait monter les pr.x fort
ue.II>ltlement A propos. il ,.'I vrai de dire que le Canlada devrait
profitèr de ce-te lanié- J.our faire e is (tont on au tant. par!c
an sujet de la betteravi. C'est le bois tempiijs! -Gazette de -Sorel

.is.-) ns lu comir (le l'hiver, il s'est fait tille plus grande

quantité de bois sur la riviér Ni,..let quet les .ni-.ées précédentes
Conmmerce de grain -Uc.- m:i-.'n d L.iverpool vient de p-l

blier uine circnh:.ire ýur e comme ce d. gr..in • en cotte ville. Cet-te
circ"laire dit qnce li lba.iSse t' at iute tii a vu lieu dans les prix de

14 farine et des grains ne peut tr- de longue durée. De faim, ces
prix ont déjà subi i -e au-'z iot.uble mur le marché de Li.
vrpool. Les ia:îrchlanumds de grain- nehétent. avec beaucoup de
.rudence et ceux quoi omît 'ni mains un stock de grins se mnol.

irent anxiemix de réaliser queiues proits, s:ns attenidre un chanî.
g..menmi q î'ils s-rimt r'do t.r.
D. plus maidi de lit seiminiie driîre, les tr:în-at-tions ont émé

peu nomîbrue. quoigne les pri.x fmussut réluits de plusieurs
sbellinr. Depnis, les prix onPt élé lus imiémes, saus de nature

a'rq. à li h·ms- e
.- Danms le townsuhip de \lM r li, Omntairio, il y a un plilanthropeé

id, nom d. Nil.,on, qui a clm.trib,é Pour 81,800 du smlnllee.

jux purri. i frmiers ie ce di nicr. Ce M. Nichol.,oi est arlivé
:rceeu nt d'Al.iLet.erre. Quel ucceil recevriteet aîmi des culti.
-vatteuirs, s'il vi5 iinit n,, c.n:omi. ... et se no:trait aus.ci géné.

r". !RECETTES

3Dfficacité du nos diffôrcntu plantes comme rum6udes.

. Bourrcche.-Cettplai't.e t'ieontiilre .i rarement à l'état
paiuvamgo, qu'il faut I'ndcmettre d:. il;e poiager : elle se u mIltiplit
n ès.fîedmnt. de'se graint s O lia cécolte 1uiand.ulleest en

flour..!es .r op9iriétý-, :imourili-Jms lési.l. lit sisrtouiît dasis la tige et

dans les feuille. 1Elle lum.ireit vi le mde'ch<nt, îuii sans rien
perdre du ses Let.a n,'dicnales. l.e, tliurs, employôes en infi.
,ion, ù la dose de doux pins e y u. u ie pinte d'eau bouillante ,
donnenit unîe ti:n,·o adouci':,ante dont oi fait utage dans les ma.
Icadie. lindanuatoires. -

at..ge.-:L'espèe qu!on ut!!iia commo plante médicinale nu

eroit pa à l'état singe. lia sauinge officinale doit être cultivée
dans les jardins de lt mme manière que la lavande. On ne ré.
colte pas la plante enliérc ; on fait seumlemer.t sécher à l'ombre
les fuilies, dor.t l'in tns.ion, arnnaliqe et t'oniie, posséde à peu
pré,s les niémiies propriéés que l'infusion du thé, et convient dans
les natgvaises digestions.

Thy.-Le thym doit être cultivé en bordure dans le potager,
et récolté qusand il est en pèine fl1ur. L.'s4 feuilles et les fleurs,
employées en infuision, à la dose de 1 gros dans une pinte d'eau
sont utiles contre les flatuosité.:, les digestions difficles, les
manx de tâte.

Bleu·t.-Cettte joli flenr, si commune dans nos chainps, et sur
nommée ca<se-ltneller, à causee d- ses propriétés pour forlifier la
vie, s'Cmnpluin en infussinn don'. on baigne fréquemment les yeux
fatigués. La fleur dit bleuet ne conserve pas sa belle îîance bleue
en se des.séclhant ; mais ce changeinent de conleur n'altère nul.
lement son ellicacité contre la faiblesse ou l'irritation des yeux
et des p:iupières.

Camonille.-Qnoiqsue la variété sauvaue pns;ède à peu prés
les maies propriétés que la canwille à fleur double ou o mro.
tuille romaine. celle-ci er.It et fleurit avec tant d'al.ondance dans
les jar;ins- qu'il convient de lui ncrorder une place ei raison des
vert lis iédicinales die ses fleurs ; c'est enC méme temps une jolie
planite d'ornmeic-nt. Les inf.io:s prépirées avec la camomille
Sont effiaces contre les faibles4-s d'estomac et les spasmes ner.
veux. Une petite pincée de fleurs suffit pour trols ou quatro
tass.s.

Bouillon blanc (Bon homme).-Lorsqi'on cueille les fleurs de
cet te plante. il ne faut enlever que les corolles, qui seulés pas.
i.-dent de précieuses propriétés comlie fleurs peetorales. On
laisse en place la tige, qui continue à donner des fleurs pen.
dant plu.ieuîr.s mois : on en faits;mccesivnement la r&olte. On& en
prépare, par inft.inmn, une tisane adoucissante, avantageusement
employée dans les rhumes et les ir itations de poitrine. Seule.
ment un doit avoir le soin de passer l'infusion avant d'en faire
iisage.·

Patience.-C'est un travail long et pénible que celui de récol.
ter la raeiune de patience qui plange perpendiuulairemîent, à une
granlde profor.denir, d;us des tersains fraisettsur le bord deE eaux
tracquqil:e.. On l'arrache an prinemip.s, à lépoque de la reprise
de la iégét.tion.et umémne pendant toute l'année, exc'epté lorsque
h2 plnte esten flumrs ou en graines. Cuettu racine possédo des
propriétés dépuratives, ct s'emtiploi. en décoction pour tisane
dîns h..s naladi s de l. peas.

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DES

Comtés de Moutmagny, Bellechasse et
Islet

Il eýt p ir les pr..sr:nte" donné ais aux membilres dîe cette Coom;
pagieŽ qî'_un ElVli)l.NDE de $7500 forim.:ut 10010 suîrclhaqie
biiet. an ioipo:é s ir tol les odilets un dé ô; et un vig4ieur 1.
prenier jouir de mai coirant, pour couvrir les pcertes.ourTertes
p.tr cette Comiagnieu depuis lu preuier nctobre dernier.

i.e p.ayem r.t Ucette iioosition de dix pour cent s.ar le mon.
'nIt oiginairesds dits bill e t it d âté est autuelleenut reqluis

pour éto ver.é ain buir.'ani de la Compagnie, à Montmnagny, ou à
-l...s agenti (lu la Compglie duunent auturi,és, sous trente
utrs de Ceutti d.to.
Cens'de- ieibres qui n'oit P l encore payé les tax's impo.

:tées pour les -ilinées 1876 et 1876 sont requis de le fairo sans
dC!ai, afin d'é6iter lu désagrémenst d'une demande judiciaire.

.\lontmagniy, 12 im:ai 1877.
Pnr ordre,

JAMßS O!.IVA, !'résident.
L. Fk gET, decr.-Trôs.

13 un7l 1877.


